
AmideLaReligion et de la Patrie
CORESPOANOE. t éalasinon à Québec, et nous rattraperons sance les grands servicea qu'illeur a déjà

-. nitre argent depensé dans le Haut Canada,! rendus, surtout dans l'érection de la nou-
M. P. B- Chariebourg.-Lettre reçue. en continuant à y percevoir des péages velle église, ou il a su avec sa persévéran-
Mde-ieeirs Frm. G- Iset.-Lettre et ar- a près la séparation ; alors plus de cette ce reconnui,surrnonter tous les obstacles ; etgent reçus. " ménagerie Lafontaine Baldwin," qui n'a aussi dans l'établisement des écoles de Sa
Messire D. P- Pointe du Lac.-Lettre Pas changé 14 le fond mime de notre sys- paroisse sur in Pied honorable et avanta-

reçue. tême bâtard de g9uvernement" qu'elle geux en les soumettant à LadIM d'éducation
Messire H. P- Ste Anne.-Lettre re- avatitjoré de maintenir ; plu de", représen- malgré les anciens préjugés et les opposi-

çue. tants-laquais" de la ville de Québec, conm- tions de mêmes guelqua-uni.
S. J. C- Ste. Luce.-Lettre et argent me ceux qu'elle a élus en 1947 et 184 ; Ces braves paroissiens, done,à Poccasion

reçus. 1)lus.4 de l' pi1lages du Haut-Caiaada contre de la nouvelle année, s'assemblèrent dans
0. C. C- écr, Iiet.-Lettre et argent le Bas," et qu'importe dés-lors qu'un mi- divers parties de la paisse et résolurent

reçus. nistre des travaux publics soit élu à Qué- d'ofiilr un petit cadeau î leur bon pasteur
A. T. M- écr, Kamouraska.-Leutre heu ou dans le Huat-Canarla Ii plut de le Révérend Messire L. J. Bernard, etet argent reçus. Nous repondrons plus- " refus d'une représentation basée sur la ne consultant que leur dévouement, ilh lui

tad aux questions que vous nous pose nopulation, cai à quoi servirait un iel refus présentèrent le soir méme, u suitperbe ca
A. M. dit D--St. Roch.-Lettre re- lorsque la population française dis Bas-Ca- pot, casques gants,de pelteries &c. &c. le

çue ; nous nous rentendons avec l'agent nada sera déjà noyée datas une population tout se montant à quinze Louis à peu prés.
certainement. anglaise de 20 millions ; plus de "< refus " Veuillez bien accepter, lui dirent-ils, ceZ. A. N- écr, Islet.-Lettre et argent d'une diminution des dépenses publiques et petit caleau, comme une marque de notre
reçus. de lodieux patronnage du gouvernement" reconnaissance et de notre attachement àW. W-St. Denis.-Lettre reçue, très dont d'attres que nas profiterti ; plu de uvotr personne sacrée.--puissent le, an-bien. la sanction et considérarion des meutres nées se succéder et toujours se re-serlalerE. R. F- écr, Montréal.-Lettre et politiques le 37," en indemnisant les vic- en vous ayant toîjours au milieu deargent reçus. ties linocentes (les trooilues dont nots ou noui."

-nos dévanciers en agitation avon4 été la MAJORITÊ.['IM BE RELIION caulýe ; plus de "l criminelle rte Beau1 ,borî 5 janvier 18.50.LI'etdeprLIGIONu(afond idiotis ae, en c] " on-

ce " des émeutiers-incendiires mos
bons ani et alliés ; plus de " tyran- UNE LETTRE DE KLAPKA.

tE LA PATRIE nm et d'arbitraire ds destitutions contre ,D
~ les hommes (lui veulent penser et juger

par eux nêrnes sur les intérêts de leur Le Times, organe du torysme anglais,
pays, et en renverser le gouvernement lance dans ses derniers temps a diverses
et le vendre à l'étranger s'ils le trouvent à( rprie' de graves accusations contre les
propos ; plus etafin de ce c" désastretix ré- Hongaoit. La défaite ne les a pas mis àLe trône chancelne quand l'honneur, 1 gifne po?'iqie dont nous venns île rs- l'I abri de la",coloni:e : la cruauté des héros!fiigîon et ia bolne 'e "'enonnt pas." mer uelqus-uns ds pis maltaeureix Maggyares et la probité du chef illustre

-- m'--èts,"' qu'on trluavera détaillés plus au l- ispiait, ont été tour à-tour mis
QUt REC, 14 JANVIER. 1850. l>ngdana lvenir. " Le terrain est déja eî qection. Le vailint défenseur de Co-

min ieéde tuates prits, et le jouir n'est pa moro, le général Klapka, s'est clhargé--- ogné ," fai d 'qvenir, " où la lppulatiua de faire jutie tic la première assersion ;
Le navire o b vent:ère du Canadaîa mettra le feîo a la mine voic: la lettre qu'il a adressée aom Times
LeanI l arport î ii fera éciater le sol factice de l'état -. I " MNosieur, M. Charles Heinzen, qui

fornie. Il avait à bord $50000 om'... A Québec doncrevieaadra-Llhon-o(dit-on,ve1qnuraiiocl allemand, à récet-
d'air et le oassagers ;aoan0 $20t(ir dedé faire le premier passé' q s f ament prétemlui, dans ulnie lettre acejiotillieto rsuntasrtiredesdecombres duipatsu' par uvoitre feuille si répandue, que tles on.
SanoFimnt- prend Ie,. jours un dé- "Maintenant que tel est le ré-suné des groi< avaient pendu et fusillé des milliers20,000à1abaen, ,irable ; diapls df f'auiles et des crimies aies ministres actuels, de réacti->nnaires.

dans ette vii ea sont mainten dat étab li di le journal a anexioni,te, qui done ose- " Je n'auiais pas songé à répliquer à
a n e ttne rie d te commere etend au rait nousot nlir- que la population cana- cette assértion de M. . Heinzen, si vousavec une rapidité étonnante: le nombre dienne de Qiiébec se trouve mieux dis1ao. n'aviez fait ie sa lettre et d'une autre com-ndes vaisseaux qui ont quitté le port pendant sée en 1850 qu'en 1847," lorsqu'elle élut muîniuation postérieur de la même person-ce dernier mois égaie celui île navir'es qui M. Chabot 1" Non lirs la caste sans ne, l'objet d'uin premier article dans le Ti-fréquentent les ports de la Nouvehle-Outé- honneur et sans consclence des ventrus deemes d'auijoird'lhuai. Cette circonstanceans. Queèbec,"quai élurent M.Chabot en 18 17 et m'erTmgagc à en appeler à vous-mèmes en

M. Mélhot en 1848, " aucune portion faveur de ma noble et malheureuse patrie,
LSrespectable de la popu;ation dle cette vill et d' une cause qui est restée pure et queLe Séminaire de Montréal vient de faire ie votera pour ce M. Chabot," 'e n'a ipoint souillée une inutile effuuiotn de

une perte du!ouaeuse, dans la personne de 'eenir qui l'a-sure. Il aas.re aussi în satg.
M. Clauae Fay, prêtre sulpicien, décédé " la population etangre de Québec do- " Si M. Heinzen veut dire que nos sol-ier soir, (9 .aumcr. Cetye peruu 'era nera un ferme apui a M. Lguare ;, P dats ont tué des milliers de leurs ennemi-vivement sentie par toute la population nousgne raaons ouilprendra cetw I auo t 4d n m
catholinouune ales cetterenraitté.po ia. arichier a etortyste dans ion combat loyalcandq ecet cité. Il a remdu de ioneM moins qu'il ne la fase venir des anseretranchementsesorteresses elgrandsservices à la patoi ide Montréa Eta-s-Unîs. Quant aux électeurs irandats, sur le champ de bataille que vou4 connais-qu'il a desservie aveu heaucotifo de zéle et ecsoiais et anglais, ils sont mos étrangers sez, I a ftvrai, mais il s'est mal expli-à la sati -faction généra e, Pendant '%i ng a Qié> qie ecr-invauis u-qo-
années. Il emporte avec luii les regrets t nexioniste, dontl'ouîtrecmidence e t' " Si, au contraire, M. Heinzen ventles bénédiction de tos ses asies. Ile ègaée par la bouiffilssure et l'insolence iire que îles adversaires d nojre causeest digne de remarquer que ce Monsieuî, de son laigage.-(Canadien.) ont été fusillés ou pendîs par voie de per-dans sa longue adm'inistration de la cure sécution l < .' , .
d'une paroisse comme celle-ci, a su éviter re que no i eouPrtiivi eti veut d
toute traea.4erite et toutes difficuiltés. sifoi éi N(IiiI4 o il ,jtoutatr a a sse rie et ou eur et fia rtden S• , • u los ecteu rs liro nt sans doute avec l lai- "m m po r ! è s opinio t politiques, je
par %a iagese, sa douceur et sa proen e, sir la correspoindlance sigée. " AJ%jorité" repousse avec ndignattn une occasion quitia Pl' év'iter ces désagréments entre lui et pitîdiéc dansio(Ji îétod e our, 1'i1a Calene repose pasi sur la plias grnosièrecex qiilienit, sil a rempli ses de- n ir néour,e e ne es udnte, rete~oi' d na îireà érte la auroa~tia la i Ci ci olîa MrC i-ï- oIe prete-mà méiterl':PPron0io ener,;leur-jele dia*-e, une si tuîation d'esoprit que jede cex qu'il était riiargé d'adninis trer ICI ros;tu qu' e dédoimainange des peine'il *dequalr.

e -, cura ne peut pas d euter qu'il aIt d -jà e t d nées pour l'avancement d "la Sars doute, nous avons eu A déploreriemu t'es ou rites or.. dia sutde- c'n<tru'ti de la nouvelle éghise et des quelques excès isiolés. Dansquelques dis-ram juge, serie banY et fdel/s, inti in reprîthe d'un petit nombre toujours mé tructs mixtes, les Hongrois ont été pensé-gaudaum Domine tua. iconrtenrt .,urtut quandl il s'agoit de éeto-leer etqelqoiefois aussi persécuités.
R M3. Ci ude Fay est né en France, a fdiL quelqî'édifce qui d':maide le secours Mais ces excès <nt toujours éte mévere

ivede ier dicé- deLyo, l 21oc e tn pnimmunt repriaés par nos autorités civiles ettobre 1792. Il a fait ses tudes du le?______________ _ drPmilai t lagurnu vn atîe
c'anoniquie au Stnuinuaire de St. Ire-née iou"Pnatagernusvosftd.,

ilest entré le 1er novembre 1915. Lt a r\acM UN ExEMIPLE I DEUX PERSON- ,lerdersnnrdntucn 'aét ordonné prêtre le 27 juillet 1817. Il NDS iVRES BRULfEs.-Dans la nuit ou * penîlu. Mime quand les Aomrrichiensest arrivé en Canada le 24. décembru' 1823, jmuar de î'Ao le feu prait et consumna uine pe- eurent fa t exécuter quelquies Heongrouiset ila rempli les devo irs de pru' ura uu tire boitte en bos située à ia braue de Me- niebs ntelrs I mnas, nousdégn-coiege ti Mountréa I pendîa nu quaa tue runs' et Kenzif ut a env iron un ami le de Caledonia 'e i'mtrer cruautés, bien qu'alorsdni. Ila été nommé curé td office de Iu I îuwuiip do Otîtida. Un nommnaé Miuls, et macr troisgener txsui officiers 'éiatz nlparoiss de Montréal, le 4 lecemnbre 1829,f sa (inramme iqui iahitaiert damas le moment malo, t. riscnsficeatqizemle

decuations auxquelles vous avez voulu
onner cours.
" Le 13 eptembre, M. Kossuth quitta

Arad, après avoir délégué conditionnelle
ment au érai Gorgey les pouvoirs dont
la »iéte avait investi. Il a% ait alors en ma
Powssion 1,000 ducats (12,000 fr. envi.
mn). A Marindin, nous rencontrîâmnee le
ministre des finances, M. Doîscheek, (lui
lemranla au présideot ses in rtiomns olur
disposer le 90 quintaux d'or et <'argemt
représentant 5 millions de florins(13 mi-
lions de frares environ).

" Il était dû alors à M. Kossuthb33,600,
florins suron traitement. L'Etat, tit rme-
me monent, devait an Compte Battlhiany,
qui accompagnait M. Kossuiih, tout suritraitement, en outry( des 42,000 lurins qu'il
avait avancés lui-n$me au Trésor.

t M. Kossuth n'en envoya pas moins àA raid le Trésor intact, dionnant seulement
I Dusr.heck l'ordre de payer, sur l'arriéré
qui luitait dû, 5,000 florins à sa mère.

" Les 1.000 duciats que M. Kos
avait emportés c'Arad ont servi almyer
îtittéreuu:es dépenses, prinîcipalemenît daro-tér"t général, et il oe lui en restait as la
moitié quand il passa la frontière turque
cette smrrme avec une petite malle, et le
seul bien qui restât à 'ex-îrésident, got-verneur de la Imgrie, à soitent,ée à
Widdin.

" Quant à la couronne de Hongrie, elle
a été placée sous le sceau d'un comité de
la Diète et remise à un ministre chargé,sous sa responosabilité de la mettre er lieu
sur. Je puis ajouter qu'il est à Ina connais-
sn<'e, personnelle, que, le sa vie, le
president gouverneur n'a vi ce précielx
i'n ig"e.

., Tels sont, Monsieur, les faits que
j'affirme sir ma ionroile île gent ilhîîtmruoe.
ls sont le nature à detruaire le-, calornniei
auxquelles vous avez ouvert vos <colonnes.

", Tout le monde sait, en Hongrie, que
le désitére-emen personnel de M. Kcos-
sut avait décidé un grand nombre des mua-
gistrats de la Diète, lcorsqi'il en était enco-
re ,imople membre, à lui offrir un riche do-
maine, et tout le monde sait que cette ore
honorable a été repoussée par lui, aussi
bien que tous les efforts diu rmémre genre
faits pour l'înderninuser dim sacrifice perpé-
tuel qu'il faisit a l'inoéîet public, dc ses
i"itérê-s propres et de ceux le sa famille.

46On a sut publliquemenot, prs les comp10tes rerdus des travaux d cn-!p- Diète, qoo'oî
ne le décida qu'avec peinie à accepter.
comme président gouverneur de lai Hongrie
un traitement de 200,000 foirons et toite
la Hongrie sait que la plus grande partie de
ce traitement a toujoursété employée en
bonnet oeuvres.

" Soldat et non écrivain, je ne puisque
traiter de mensongesles infimnieons que
vous avez reçues ; il resteira a M. Koos.oih
à son arrivée porOchaamîîe <'n Angleterre, à
vouos dernaeer. la les voies légales, la
réparation lue a son caractère pour les
calonaies diont w vs vous étes lait l'éditeur

responsa ble."

DÉcÈs.

A Ste Hélène, tle 28 décembre dernier, a
l'âge avancé de 80 an i nmois et 9 jours,
nprès une longue et douloureuse noaladie,Dame Thècle Michaud, veuve de feu Jo-seph Siros, Ecuyer, Major de miliee.

COM M A NDES
POU LA FRANOP

ILe Soussigné expédiera, VENDREDI,
le 18 ja nvier et teoms les qîmioze joîurs

drn l'iedsCOMMA NDEs. pcour
Livre Gf cue, Cats<éogrupkiques,

Glostruusique, Instrument de Ckir.ugi p a r le r :lI40 8 Cet L q 1 10 1rie. Instruments des M

AUX électeurs de la CN'té et de la Ban fr5

de Québec.

'AI accepté la situati on de c.o m i r"
en chef des Travaux Publici, avec un

siége hdans le conseil êexécutif. Par là no

mailait est résol. Je dois me souettre

île nouveau au creuset étecarn ,- cha'approbluatcion, ou réprobation. Si c b

ges hoorable .i éta nto
m' >eusent disqualifié (de la
ioloualaire, je les atirais rt-fusé ; maictg,
me ees me f iourissent les moyens je oet
vir plus eficacemienlt rmon p ayv* tet
être plus utile, j'ni 'ri que je ne p
les refuser sans faire une iijusticeo $ 
vouIs-nimêmes, età touti le district dO
ber.

Déjà trois fois vous nî'avez élu unen'
n it pour v'os res'ntenir en parleui»

Du1uai plas ic ix uisjtýe esi~déVOu
l èfense oie vos intémets, et de cet%

tout le pays.si'votre confiance, dont i'd)'
m'avezm' vaît lionoré, est étc

aff ai li a ru'îe q uie ji a ceité un l
puaic <. .o tCz- amot

cl<isssez umîni titre r'epréseiatanrt. lion
JJ

rentrerri dans la vie 'privée qui achiarmcs pour moi, et que je nil 

(lue pour cosacrer m's faibles servicet;

mn patrie, et à is er >artiiulier.S
crontrai re vos senfl1tient dle conoflan¢acc
moi aont demerés tels q(u'ilsétiaient,Jon,

miez-en preuve en m'accordant VOS0

lages à l'életioni prochaine. Par la vou

dénionotrerez " que ceu à semiS l
"c cýonmd ouiroe le t-iar dle l'état, '<li unt la Con,

fiance dii peuple. Que ''est ai ,ui

à la iajrité lu peoîple à gouverief Pot
l'" terrméediaire ude ses mamnda taali-. Q

" le règne de l'Oligarchie, dutrolg
tli fvoritisme est fini et pro t
tojou ri (acadaL. En tun mt

vous voulez <Conr ver dhantas toutt si
tude le gouvemnement respnmsale îue
avez conquis par une lutte l eonogu et
bl 1e.1

Pour calter la faveutir, et <btenir ,u
fraîges des électeurs la veille d'un- d
des candidats foit ququeois île goa
proesses,récitent un lonug credo opolitiqulu
les proumes'es s'évanouient souvent aC0

le dernier Aurrahdol'tec ton, et t c redc..
souavenit ils y' cno'rt pa<! M ruo ro

j iglque au ti c Ouai , nu l z l
uonnîtrilae piar' mma (¾'uiaite ritiqum îu
sé .- Cette ci duite vi t i e' 't i!:'t'i,î a'
rantie puite po>s l'a' '? ( *
Viiuts enà i juger, j- de : i ' e l i
à vous ifuir. Si Qi- me c'litz de te

venu votre muani, je t iu i p
vous, et dans 'Aseml: 0  Léi .a
'om me' o'i-dl'vn:rît et dans lu' 'oa j
tif. Coiimm c('onseIler e e'o'f. ow'sera de fairae connari tre us b) o

idésirs, et de faire vatiir vos intêaré I
touîs en ms , et ceux dle toouî la procvinCC

Je laisse avec comîfance le- soitn ile a1

, ·ei lo ti a vo time poa I ii ti m ne b lue a c'o ii ati•

rt-n ldre <t h ru ru du re juosiiî' à tOOuS
coa ti tuoan ts, à t<ous mes c'on o:i teoy'I en
qiuelcîuec languie, , ou r -g

soient ;nma devise sera paour l'a'.eair, co%~


